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d i .. * jiercé que les épous7curs:~ e sontpas aveugies -ils savent e

pfé ér le bWaú aulaid, lejeune au vièux.
i~es je'ts ÿfns d'aujourd'bui sont si légers, si inconsidérés, qù'ilsiie peuvent

apprécier le vrai mérite T. . Pourtvnt, Louise et Emilie conviendraient paiaite.
nieh t à MM. Léon et Ferdinand.

Q'ue vèux-tu, chère femmie3 on ne les-leur fera pas prendre malgré enx
Lavenir des deux filles de M. 7 . est décidé: elles, mouriunt dans le cêlibai,

puisqu'elles ne peuvent trouver à se inrier. Déjà vieilles et .perdant à jamais
l'espoir de voir accoflpli leur désir le pilu ardent, dégoûtées (un peutard, il est
vNrai) du monde'et dé ses illusions, elles prenneut une bonne et dernière résoludion,
Le éloître s'ouvre devant'elle' a"iecla paix et le bonheur qu'elles ne trouveront pas
e' vivant au 'tilieu ilés ge'is du siècle, et elles disent un éternel adieu à leùre
pâreite et à leurs amis. Les malins approuvent fort cette belle résolutiùn,.e noble'
sacrifiée de viéilles filles qui n'ont pu trouver de maris, et disent de ces dernières
qu'eles 'ontftètaines de mourir vierges et marlyres?

Les parents qui ont trois ou quatre filles à marier, n'ont pas toujours la chance
d'en voir'lartir une. ou deux. Il arrive souvent, au contraire, que celles-ci viei[,
lissent et meurent à la maison paternelle (quand de désespoir elles n'entrent pas

* 'j;éèuvènt), a,u grand chagrin de leur père et mère . qui voudraient- les voir' heu-
reIiîss dans une union. convenable. Il ne faut pas dire polrtant qué lesfilles à

-re qpi meurent dans k célibat; n?aient jamais eu d'adorateurs - Loin'dî.
'Màis quand celles ci ont vu les jeunes gens empressés à l'envi de leuroffrir leuis

hommnages, elles ont fait les difficiles, réfusé pour une cause futile ceux-ci et ceûx-
l; si ben qu là ldfir le temps des atnours 's'est passé, les amants se sont-envolés,

'et lés fille à nailier, devenues vieilles filles, ont perdu leur sceptre et leur,~ou-
riné.et.veb eu leùrs 'adérateurs qui sont allés offrir leur deui-et leur bras à
dàùtres beautés moins dédaigneuses.

NIsUs.

Courte pr'oessixoi de foi d'un candidat à la représentation natiole
.Liberté, Egat, Fratetrnité-ET VINGT-cINQ FRANcS PAR JO'SUR.

. Une dame à l'oil noir et à la joue bistrée demandait à.une farouche.répùbli
caine de aes amies, quelle liste elle 'adopteraitsi elle avait à voter, dans-ces dér-
nières élections. ,

Moi; répondit la fière sans-culotte, je voterais .pour le peuple et je nommerais
Cabet.JRspail et Thoré.

7--Fi donc isrépliqua l'amie avec un sourire amer, M. Raspail, notre plus cruel
antagoniste, un infâme qui a introduit le camphre dans les habitations et qui ;n
empoisonnerait toute la Chambre! Ah ma chère, vous entendez bien peu les
intérêts de notre sexe !
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